
      Vol. yi.
a 

 

St. Jean d’Iberville, BB. C., Mardi 14 Août 1866.-
 

- Prix d'Pbonnqaent;

contidre, los. bonnie
trois piastres.

PARAIT LE

MARDI ET VENDREDI

epront à paye

Tot

Bulletin Parlementaire.
Te .

Orawa, 9

que la chambre aiége vamedi de |
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lLeures du matin à À heure de l'après

M. Carling présenta une pétition de ;

la chambre 8 commerce nd Lbndon vis-à vis de la chambre.

riaot Ja chambre de ne pas adupjer
es résolutions relatives au cours mo-

Le bill relatif aux droits de dovane des proposi
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millions de débentures et 4 millions en

suns aff=cier lu resporisabilité à laquel-|me suit : Pour, 18 ; contre 76.

oi le ilest tenu. Il ne fern ussge du pou-
vois due s'il lede nécessaire, iUSis | el sdupté.

il ne peut prendre aucun engagement| Ottawe, 10.

À la cinquième question,il répond | our les

présume qui pourra émettre demain
t

renfermeront des clauses permetiant

_ . > re

répand qu'il na voit pas comment $}| Sur motion pour sa troisièrne leeture,

Le bill eat alors lu une troisièrne foie

Sar l'item de ÿ5000 additionnelles

oe le gouvernement est À préparer, et!" L'hon RSBrown dit que c'était là un
' ave enjet de regret que detels privi-

nidred

cations.
L'hon M. MeDougall dit que durant :il eo con

les derniers troubles, le Commandant {nous ¥Bnimes exposés et sujets à la
des Force (roova nécessaire, dans se guerre, et s’il y à des lies Britanniques
discrétion3Simpy ceriaine vaiemux qui on gant exemples, il n'est que justo

éfendere noe eaux el qu :

ns pour un emprunt, qai face fassent accordédibpour uno aussi de le metire en état de transporter un frai. es en «apportent cousme uous [cs

cst lu une troisième fuis et adopié en
comité général.
M. Gall répond dans les lermes sui

vanis aux diverses questions qui lui

avairnt élé prsées à la séance du jour:

to. Le gouvernement s'engagera-t-il
positivement À ne pas se servir du pou-
voir d'émettre du papier monnaie

ayant cours légal, el obtient 5 mil-

lions ou aulant qu'il sera nécessaire,

par ln vente des debentures?

$0. Le gouvernement consenjira-t-il

4 po pas faire d'arrangements définitif
avec la basque de Montréal, au sujet

de l'émission du papier monnaie, avant

le ler septembre '

So. Dans le cas où d’autres banques

s'engageraient À fournir su gouverne

ment £300,000 stg. en échange des dé-
bentures, le ou avant le Ter d’uctabre

le gouvernement voudrait-il altendre

jusqu'au ler decembre avant de s’uce

cuper davantage du projet ?
40. Le gouvernement s'engagera-t-il

à ne pas faire usage du pouvoir d’é-

meitre 8 millions do piastres en papier

monnaie qu'en proportion du moniant
roguis ; c'esl-à-dire que, oil peut réali-

ser 2} millions par lu vente des débca-
tutes, n’émettea que 4 millivnsen pa

pier imonnaie#e! ainsi de suite au pro
rdts ?

bo. Les débentures à 7 p. ©. sont-

elles prêtes à être émises; ei elles pe

le sont pas le gonvernement, peut-il

annoncer quand elles le seront

A la première question, M. Galt ré-

pond que si le gouvernement pouvai:

se procurer le montant nécessaire de 5

millious, dans uo intervalle qui per-

mettrait de pours ir su service publie,

il ne profite ait pas de pouvair desnan-

mandé pai le boll
À lu seconde question, il répond que

le gouvernement 1cfuse de donner au.

cune dute précise; il @ réserve le

droit de détermirer quand il sera d-

l'intérêt public de faire des arrange-

ment avec la banque de Montréal où

toute le Il a'est pas tant

soil peu le qu'un arrangement

défiattif sera conclu avant le premier
septembre.
A la troisième question, I] répond

qu'aucane telle proposition n’a ét fai-

1e par les banques, oi le gouvernement

n’a pes raison de # r qu’eucuse
telle proposition sera faite ; dans lous

les cas, il ne peat, avant qu'en lui fas-

se des propositions anmuieer quelle
sera sa ile.
A la quatrième question, M. Galt
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aux personnes de déposer de l'argent

dans aucune des succursales de la ban -
que de Montréalet peut-être dunn d'su-
tres banques. La banque de Montréa!

sera autorisée À érgytire des débentu-
res aux déposanis. L'intéré! sur les
dits dépôis commencera à courir du
moment où ils auront été faits.

Le bill est alors lu ape seconde fois-
Sur motion demandant que la cham-

bre ee forme en cumité général sur le
dit bill, .

L'hon. M. Biown proposa en amen-
dement que le dit comité reçoivent ins
tructiou de biffer les clauses pourvoy-
ant à l'émission de billets provinciaux,
et d’y substituer l'autorisation d'em-
prunier le montant requis en émettant

des débentures payables à teile date el
ag taux d'intérét que le gouvernement
jogere convensbles.

- Browa appuys son amendement
de quelques remarques.
MM. J. A. McDunald et Carticr ré-

pondirent qu'il était inutile de diseuter
longuement sur cette amendement ,

parce qu'il s'attaquait à lu bse du pro-
jet du gouvernement, et qu'il équiva-

lait h une motion de non confiance.
Plusieurs autres membres parlèrent

pour et contre l'amendement.
L'hon. J S. Macdonald dit qu'il ap-

prouvait le prujet du gonvernrmenl

dans son ensauble ; mais il w’ubjectait

à la clause qui abolit la pénalité contre

les banques qui enfreignent la loi con-

tre l'usure. El proposera dunc en anea

dement que cette partie du projet sois

retranchée, et que les banques soient

enmme par le passé restreintca au tanx

d'interêt où de compnission tel que li-
mité par le chapitre 38 des statuis con-

sulidés du Canada.
M. J. H. Cameron s’upposn à l'a-

mendemont du député de Curnwall vus

le principe que le statut imposant celte

pénalité était devenu loi, grâce à une

erreur et contre l'intention de la Légis-

lature,
L'hon. M. Holton dit qu'il votera

par l'amendement de M. J. S. Mac-

Donald pour protester contre le gouver-

nement parce qu’il ne réglail pes ia

yuestion relative à nos luis d’ueure.
L'amendement de M. MacDonald

es! mis aux voix et rejeté sur la divi-

siap suivante : Pour, 24; Contre, 78.

L'amendement de M. Brown, étant

ensuite spumis, la votation fut : 38 poor
et 70 eontre.
Le bill fut ensuite reconsidéré en

comité et rapporté sans amendement. | Mais le temps viendes, et il n'est pas

de 50 cenis imposés eur les pêcheurs
américains comme licence. La cham-

souscrire à ua pareil système.

cheurs, en grande partie, ne s’y sou-

btat de chose.

part au débat.

élevé.

quelque chose pourrien.

On doit done considérer eumme ad-
mis que la politique suivie en cette

dEa.

si les députés d'Oxlurd et d'Hochelaga

bres de la soumetire à l'épreuve pas one

nie,
°

plus exiraordivaire qui soit tombé de

de ce Parlement ?  #'il (M. McDonald) fixe va jour de la

défi.
L'hon. M. Brown pe peut accepter |

untel défi. La chose est faite et le ays-i! 

petite compensation pécunsire que celle lus graed nombre de soldais sur ia

vernement

Si ses pêcheries sont noire propriété, et le * Michi
comme personne n'en dunte,il est très |les lace pour
important de savoir si la conduite du re de l'Ouest. Îl y à maintcnani quatre

gouvernement représentait nae intérêts, dean en rice : deux sur les lacs

où ai elle était dictée exclasiveient

|

e!ideux sur ie St. Lanrent Croyant ail];

par des raisons d'État, En effet, person[serait plus économique de aioe l'achat jour. Perda par 21 contre 38.

ne ne peu dire qu'il soil sage de donner

|

de quelques lesuns de ces va
de louer, ie gouvernement
deux.

L'un a coûté $16,000. Les canon-
aurent étaient encore . ;

toutes. Les 16000 qui sont meinen! l'on prenne de nouveau en considération jes

isseaux ane |mas
en a acheté |adminietré au voteur.

circonstanez est inspirée par des raisons

|

Bières sur le 8t-

L'hon. J. A. MuD-nald répond que (demandées, pourront être employées
H à l'achatoù au lous $

n'approuvaient pas la politique du gou-

||!

serait plus économique d'en faire l'a- - Canada

vernementtelle qu’elle étuis ile étaient lie chat. en 07 oma les vos de

] M. H. Cameron pense qu'il se-

motion de non confinnee. El est sûr/rait désirable de connaîiro la propor- jenvoie à Sa Majosté une adresec basée sur

que In Chambre est prète à la acute: lion des dépenses enoourues pour la| ces résolutions.—Adopté
défense, que la Provines aurait à

«

|

vote une adresse à ron Excellence, in priant

L'hon. M. McDougall dit qu’il Grair

|

 [ansmettre l'adresse à Sn Majesté

. Saivant lui,

L’hon. Bf. Brown trouve ce défi le

|

payer

(invasion à

semaine prochaine pour ia discussion être supportées par le gouvernement

|

Pe)
périal, et que nous serons rembour-

le député d'Oxford peut accepter lo in

L'hon. J. S. McDonald dit que

aa

toi

dû is Poe devrait savoir qu’elle part des

tème des licences est en pleine ta- dépences sera supportée par la md . ;

tion. Le tempe, du resie, Saismal re pairie. C'est bien la moins, lors Jobs relonedans1a sdee

ear ee” l'opision de Ia [qu'il nous à fallu supporter 8858 SOM! pes noms forgu. Yom! lardiuest +a
chambre sur ee sujet, va qu'une gran- |pensation toutle poids de l’attaque,

de partie des membres est nbeente. jet que la Chambre durant cette ses-| sec, éli

vinn, à été appelée à voler un aixiè-! Jobe Bull à l'œuvre.

ere

——————
 
 

coup à faire des questions. Je serai dans mon

rôle.”
Tis entrérent. Quand la porte s’ouvrit,

wistres Sullivan se leva de on chaise

aves us air inquiet et aitendit à peine

que Gerirade eût présenté son ami pour des enfunts lo reconduistt ches mistress

apprit du maçon que, De pouvant reuader

|

p

beard& rentrer pourle dinesit l'avait

|

face
emmenéchezlui ; mais il croyait que depuis

|

présentée que la

PAR 2190 CUMMINS.

’ (Swits.)

CHAPITRE XXIV.

NOUVEAUX SOUCIS.

dont il faut nous

y

prendre pour ne pes
mer mietrges Sullivan.
- Qu'est-ce qui l'inquiétera donc? deman-| l'aller cherches.

da le dosteur.
; x Blais vous-même, of elie sait tout

3elbinet voisin chercher sont tartan,ce qui per-| voix enfantines résconaient À travers une

je qui était à droite, et faisaient un telds suits que vous Mes médacin.

pun le meilleur moyes serait de|mit A Gertrudo de prier le docteur érémy

hank de ln Maisym, à la manière

|

loin d'éprou
alar-|de lui, et qu'il ne

ve tourner vers olle et lui demander d'u-

lies les

l'avait pas vu depuis le maria, Gertrude lui refusa de ee laisser accompagner

. @J'ai bien réfléohi, docteur, dit Gertrude |expliqua, «vec une tranquiitd qu'elle était | complaisant maçoo,et s'éloignn toute le suite

« iller s'était chargé dans [a direction indiqués. Après une tot Gertrude, après
| valle course aussi pénible que la première,

ver, que M.
rait aucun risque avec ce

brave homme. illeurs, elle partait pour

|

elle trouva, non sans diffieulté, la rue of

“ Alors prenez mon grand châle.”
Es mistress Sullivan v'en fut dans un ca- [obtenir de tiponss,

vai

ne voix émue ai elle ne ramenait pas I. Coo- TPremblait done probable au'il était de-

maison dont on lui avait parlé. Elle frappa :
mais, après avoie attendu quelque temps vane sa figure lui laisnient ersindre de

elle ouvrit et entf. Des raniage. N La ait |i2

+

Et

bien, tante Naney

|

dit mietress Millau deux, seulement afin de voir ce
‘ ù , que ce-

ler, qu'aves-vons ? c'est mise Flint, l'une des la deviendrait ; cependan: ello paraît plus

eri perçant.

le, Grant.

vous à aile comme un ami qui|d'attendrs son telour, Elle anvait qu'une |bruit, que Gertrude, désespérant d'être en- meillenres créatures qui existent.

Mrrèsdien. D'abord je me préveute-[ieiguis l'église. Elle 7 entre ; proeque lous| lors
i à bonus Joe outtises distant parle,

m'aurait ramonée à cause du mauvais |émotion iausitée wuffisait pour faire tomber

allons la comédie alors.:| ot olle n'aurait
jouer Flint; un| son isquietude orpeasant & I'absence proloo- cacher dans leg coins. Mistress Miller, tou!

focome jecuis tout prêt.

|

géede M. Cooper.

prochait
tementà votre

|

marchant ur les trotioire bumijes, ex

prudence reccanatire son |à la tempête qui l'aveuglais, car la violence

|

venue chereber. M. Cooper, ln tête basse rice. Gertrude appris

mal @loi découvrir pou à pen qui vote du vont l'empésbais d'ouvrir son parapluie.

|

selon son habitude, était amis pris du fou. |qu

êtes. Aprèe aupir traversé plusieurs ruse, elle at

|

Gertrude allalt s'avaucer post lui parler, que, durant plusieurs années, silo @lait ree: |torrompit en duant : *

Ô ne fond A coupeon attention fut attirée |tée sans éntondre parler de lui ni de sn fem-| misiross Miller; Nancy n'est pas vue étracs

me. Quelques jours auparavant seulement, gèrepour fuoi : je l'ad comsue indie, et paul-

fuse de

, Gertrude s'éloigne  
tendue, résolut de pénétrer Éane cette cham-

« M, Cooper pas oa spectacles inattendu. Un Eitéuroit, où

—Non ! ce n’est

misttess Builivan drms une de ses atiaques, [bre sane plus de cérémonie. La vue d'une ère. Je ln connais

bie
n

1"

voulu la laisserseule avec

|

étrangère diepersa les enfants qui allèrent 6e 
chose de con ancienne tere

PMiwsess Sallivan ayant assuré qu'elle ne

|

chemin qu'elle avait à suivre ; pourtant elte [reur, lorsqu'elle reconaut les traits de Nan! vous puissiez vous passes ? demanda Gertru-

Mietress Miller sttira Gertrade derrière
te le portemantenu et lui parle à voix basse,

qui régnalt dune #8 Cui- [tandis que Nan, appuyée sur son coude et

La soirée était mauvais et la nuit ap-

|

sine, se bâtn de rapousesr contre le mur un [cherchant de regard à

en (oute Lête,|portemanteau, et découvrit par ce mouvé-

ment la personne même que Gertrude dtait
dans le coin po oh alle s'éinient retirées, re voire posible pou

conservait une aititude inquiète 91 observa-

|

choral de lui envoyer un

de mistress Miller

|

Miller se dioposait à exprimer le vive giau

‘elle init la nièes de Ben Grant, mais tuée qu'elle

No. aN)
miceres 2e I pleEe

soo Jriv des Bnronces

Cheque insertion sub, pur lig. 8

; ‘ 7 . «
* Six lignes, première iusgeuon 3°

[any ! page en subséquat.te 0

| 3 Dix ignes.premiere instion 7

JA Chaque insertion subeeguents IT
Au-<lensun ce dix big. pashy. T

Toutes settres d'aflaires, commu
mentions et correspondances doive :!
etrondresséesfranco au prapriétuire
du Journal.

éloi qus Pon ren savas à ! « no oe fet

! M. Bourassa proposa un ainonderment parle politique Fn acceptable jo ! Pn Ros. tevende pour la défense da

papier monanie pourraient faire face |analogue à celui de l’hon. J. S. Mac-| non. .

-_\eux besoins, mais le gouvernement ne

|

Donald relatif à lu pénalité contre l’ Liv i .

1'hoa. Juha A. McDoasld Gt tien peut offrit aucune garantie de ce genre sure. Cet amendement fat perducom. en ae1.000&

Cet état de chose ue saurait être to-
léré davantage. ’

Sur iter de $16,000 pourles canon: L'hon. M. Brown insiète sur ls wé.
cessité de régler la question de saver

M. H. Cameron demanda des expli- l combien Ia Province aura à payer...
M. Morris est do mémeaverSidit

4d Botre position,

L’hon. M. Dorion dit que l'un acri-
vera bieniét au ieimpe où le gouverne- .

uvernement ne put hésiter de ment impérial exigera que l'on se dé-

bre et le pays n'auraient jamais voulu S0COncer le Commandant en cite cir-| fende cormbm. ,
constance. Il arma, conséquemment, ;les dépenses encourues pour cet objet

L'hon. J. A. McDonald répond que quatre baleaux remorgneurs de canons

|

nous sont imposées."On est favorable à

cet arrangement avait été ooncla du [3% il reculdes vaisseaux de guerre le

|

la confédération, en Angleterre, parce

consentement des autorilés impérales. Pylades” et“ l’Aurora.”’ De grande |que Pon a l'intention de nous dire ;
L'hon. M. Brows ajouic que les pé- dépenses furentfaites pour blin

quatre remarqueure. Les ouvriers erñ- dez-vous.”

meatient point, et il proteste soûire cet |PI°YÉS 8

96

iravail ont monir le plus
* p grand able & [gard dugoaversemen,

MM. Haoinin, Scoble, Rankin, Dan. !

@

prix qu’il ont exigé n’a pas. êté endem
kin, McDougall et Cameron preunent voueMi “NB vu

. ur l'avis de Sir Joha Mitchell que [touchant les a judici à l'agrical-

L'hon. M. Dorlon fait observer que [l’on pouvait se dispenser ‘de ors deux we. oe prejudicinbles 4 l'agrial

si les péchesies valaient quelques cho.

|

femorqueats armés, le
ses,le droit de licence n’était pas assez

|

réaliss cetle économie assis;&t qu'il le

|

concernantl'élection des membres, est repris
put. Mais les deux autres, le “Rescue”

|

«8 considération en comité, et l'un Jen fait

0” furent envoyés sur|‘PPPOTL Co
rotection de la frontiè-| M- 3. A. McDousld propose qu'on ea

éjà presque toutes

r ces| Maintenant vous êtes assez lurt ; délen-

Ottawa, ! :.

. Les bille suivants sont adoptés svce ou

M. Bellerose : — Pour amender l'A.te

Sur motion de M. J. A. McDonald, le bill

fasse la troisième lecture.
M. Dorion propose en amendement an

bill que les élections ee fassent en vo seul

L'hon. M. Dorion pro:os8 en amende-
Pau -ho=g- fe Mr me $- 1-0 mans

Perdu par J1 contre 64,
Le bill est alors adopté. :
Le Proc. Gén. McDonald propose que

résolutions des Ségislatares localcs.
On adopte alord sucoussirement les rése-

lutions. A quelques-uns des nouveatf com-

Bethwoll Mook : Ca: dell, cie.
L'hoe. M. McDonald propose què l'on

L'Hor. M. MeDenald propose que l'un

L'hon. Dorion propose en améndement

de la bouche d'un premier ministre, Ce|entendu que le gouvernement Impé-

dernier entend-il établir le juste où [rial catreprendrairIa défense du paye une adresse A Son Excellenrc la prians dn

d'injuste de =a politique par des vaics si l’on élait menacé de nouveau d'une gant l'établissement de la contudération

de non confiance anx dernices joura

|

invasion. Mais va ne s’altendail pas en-| Perdu pas 13 conire 52. :

d'une session, ei A la derpiore session [core à celle éventualité.

ou lieu soudainemeat,et il était absolu-, amende l'adrosse du manicre à ce que m Je

L'hon. M. Halon dit que si I’hon,

|

ment nécessaire que Je gouvernement| gouvernement impérial fait subir quelques

premier communique à la Chambre les colonial adupta la ligae de conduite altérations aux résolutions, cette constitation

documentsrelatifs A cette affaire et que| 9N'il à adoptée. Il est entenda quetou-| ne oit pas mise on force avant que la sham-
tes les dépensesqui ont été faite devront

|

bre ais sancstionné eve changeæcals. Perdu

permettre un appel constitutionnel au peuple

L'hon. M. Dorion propose alr. que Ton

8 contre 55.
La motion est alors Adopic.
 ar 

—La dernière caricature de / Flecieur re
te le Canada sous la forme d'ou mu

; ton bien ayant une belle el riche toisone

. A ses cotée, se tient frere Juan(bau,
les bras ervisée, ot regardaak 
rr —

 

n'était pastentré. Elle répondit que noe, et [ssæblais dormir une personne malade, était

|

Nan était arrivée chez elle dans la plus pro-

lacé de l'autre côté de la chambre, juste en |foude misère et menacée de la fièvre dont

de la porte. À peine G-rtrude s'était-elle

|

e!!e était alors aticlute. Je ne pours pas
alitée se tmitour som

|

lui refuser un obri, continua t-elle ; mais,

longtemps on l'aurait décidé à  ermcitregon séant, la regarda fixemeni, ‘tendit les mains

|

comme vous voyez, jo n'ai aucun mopes de le

Ili-

|

comme pour éloiguer une vision, et poussa un loger; il est bien désagréable pour oi de
l'avoir bei dans la cuisine, et d'uilleurs le bruit

ue Dans be courant FI était impossible de ne pas recon que font

l

o

caluns ont bogravid da mel

3 . Dane ran naîige sage. rire. i ei

2%Moo, répondit Gilteade sap coquil ens lande: cells Hit. avait démévagé, 2 pâle esLui se inl er en Teo releve pas. auals couvre vicifle ne

[ig sorte qu'il fullet que Gertrude demandAl is ells Avez-vous une chambre là-baut dont

de.
0. ee .

* Hors d'ici! boreiilerieNanquand “11 y a bien celle de notre Jace, répon.
vanca dans le chambre. dit mistrese Miller. C’est une excellente Gule;

la Gertrude s'arrêta de nouveau ; le re- et d'elle-même, elle m'avait offert de la

gard effaré de Nan et ls colère avexpei. coucher avec let autres enfante ; mais, com-
donner à la pauvre tante Nabcy ot de

me je ne peux pas eniretenir un second feu,
réfée)drover un lit ici pour uu jour

wal aujourd'hui, ct ses actions me donnent

elle! dit Namavesco- lien de croire qu'elle n'a pub du tout sa tète
à elle.

—Ce qu'il lui faudrait, c'est da repos, dit

Gertrude, el, oi vous voulez allumer du (en

pénétrer jusqu'à viles

|

à mes frais dans la chambre de Jane, es fai-
r soulager Noa, je ta.

im.” Mistscos

vait, mais Gertrude l'in-
Ne me remeccies pus 
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"Joka Bull: —Tiems! ja vois que ce grand! ront le patreapge et l'influence du gouverne-
baillard de yunkee teur’ faire entrer le
1mouton dans ok beserie, ju'il nppotie Union.
l'révenons-is en tonduot In bête d'une oi

mime

went.
L'intention évidente de M. Gale est de

metire les nouveaux billets sous la direction
bonne man-ère, —— prucédé Galt, — qu'elle jid'uns 09 deux do nos plus lmyortuntes
en pesiern à cluir vive, ‘

Jonathan: —eluh! je l'engrais-crai bles
vetre bête, es tout rela rupou-srra.

bansues. Ces banques auront une commission
sur ju tmontant des billets passant par leurs
[muins. Cette commission formera toujours

Le Canada, lui pauvre moutun qu'on as- un item considérable dans leure profite. Ce
sassing it coups de Inrif, ne dit sien ; il tire lu
langue et lève les yeux sers un ciel où kes
étoiles brillent pour tout le monde.
ion touché, »pitituel confière ! — Pays

  

Fe efranco-Ganadieu.

ST. JEAN, 14 JUILLET 1866.
 

Nous extrayons de la corespoudan-
ce parlementaire de l’Ordre les lignes
suivantes qui snnlécrites dans le même
sens que notre dernier article éditorial.
Les aveux que font aujourd'hui les
hommes publics que nous avons cen
wurés pour nons avoir imporé Une fure
me de gouvernemient dangereuse, mé-
silent in pilus grande aliention. I! est
facile de s'apercevoir que leur ligne
de conduile cet calquée sur celle des
grauds coupables qui ne fout d’impor-
tuntes déclarations qu'après toute trace
de danger disparu.

Si les aveux qui échappent quelques fois
aux auteurs même du Ia Confédération .gou -
vaiont encore convaincre leurs partisans de»
dangera de ce projelaut les arrêler aux bords
de l'abime où ils nous jettent, peux-être qu'à
force de leur en fournir pourrions-nous leur
ouvrir enfin les yeux s'ils n'étaient pas vo-
lontairement aussi aveugles. Néanwuins, je
soumets à vos lecteurs cctte importante dé-
claration faite, pas plus tarde qu'bier soir,
par un des chefs confédérée, M. MeGre.

C'était à une fête musicale donnée en cet-
te ville par la Société Irlaudaise Protestante.
Dans un moment d'épanchement justifiable
sans doute, M. McGee a luiesé échapporles
paroles suivantes que je trouve consignées
dans lo ZYmes, un des Organes ministériels
de le capitale.

“ Avant l'union de 1840,dit-il, le Canada
+ était également divisé entre Protestants et
+ Ontholiques. En 186! la minorité protes-
tanta do They Magda copetlbnnit una foga,

“ tion do 15 par cent de lu population pen-
“ dant que duns le Haut-Canada la minorité
** extholique formait une fraction de 18 par
“ cent. laissant par toute la province une
« majorité catholique de 3 par cent. Sous 'a
“ confédération ces chiffres segont renversés
“ et uxe majorité générale de 8 à 10 par
“cent gera ex votre faveur.” Bl. McGee
w'adrossait à des Protostants ct il leur parlait
à oœur ouvert, lour enontrant les bienfaits
qu'ils recovraiont dans la confédéraiiga, otil
terminait en faisant appel à leur csprit de
tolérance.

Onle connait, cet caprit de toléranee, il
vient do se mo itrer dang tout son jour. Je
me contente pour aujourd'hui de mettre cet:
te déclaration sous los yeux de la lation
catholique afin qu'elle sache bien

le

sort qui
bai est réservé.

[ . La Banque d’Emission.

Le Herald de Montréal, a publié, il
y a quelques jours, un remarquable ar-
ticle dans lequel la question de la ban-
que d'émission cat traitée on ne peut
mieux ctou l’on démunire clairement
tous les dangers de ce projet:
M. Galt, dit il, doit proposer aujourd'hui

dans la chambre des résolutions relatives ala
cireulation monétaire. Nous vous proposons
de faire voir à nos lecteurs les résultate qui
arriveront probablement par suite de la subs-
titution du plan de M. Galt au système de
tireulation. Ce plan affectera les intérêts de

 

«era le ministre des finances qui choisira les
(bunques qui auront cette commision. Nous
sconnaisrons les riglas qui guident le gouver-
“nement actuel dans Ia distribution du patro
jumge, et il et au moine probable qu'il aura
Tdes imitnteurg dans evs successeurs. ‘Le mi-
|nistre uctuel des finances, nous pouvons en
jétreeûr, n'aceableru pas du faveur ses adver-
vuites politiques. I! n'y agen que les banques
favori: évs du gouvermement qui recevront le
“putronage du ministre des finances.

Les Lunques qui peuvent être favorisées de
; lu direction des émissions, »i elles ne sont pas
| dejà les alliées politiques du gouvernementlu
deviendront bientôt et d'agents du gouverne:
ment elle deviendront bientôt ses institutions ;
et le ministre des finances qui ne peut man-
quer en définitive d avoir an grand poide dans
leurs décisions usera sertainement de son
influcase pour des fins de parti. Dour le gou-
vernement, la chose À uri ‘nuire aspect politi-
que. Les résolutions pourvoient à une émis-
sion illimitée. C'est un pouvoir qu'il est dan-
gereux de donner à un gouvernement. Il dé
truit le principe que l'argent ne duit être
dépenté sans le consentement du l’urlement.
Mais ai l'argent peut être obtenu sans la sanc-
tion du Partoment, Cvuitiaé celu pourra alors
se faire, on la dépensera aussi saus la permis
sion des Chambres.
Aa point de vue financier, le nouveau sys-

tème à au premier nbord deux aspects favo-
rables au gouvernement. L'or obtenu pour
les billets parmetira au gouvernement de
ayer la deite floitante du ays; et, de plus,
intérêt payé jusqu'ici sur cette dette sera en
apparence épargné par l'émission des billets
ne portant point d'intérêt.

Quant au premier de ces apparents avan-
tages, nous avons dja fait observer qu'un
empruot assez fort pour éteindre notre dette
flottante actuelle pouvais être obtenu en Ca-
nada soit des banques ou du public. Notre
opinion vient d'être confirmée par le fait que
les banquiers qu’il avait consultés à Montréal
lui avaientoffert le montant nécessaire. L'au-
tre avantage appareht—épargnerl'intérêt du
montant des billets émis—est à notre avis
nine-alansible, Le droit de mettre
en cireolation un papier-monnaie appartient
uu gouvernement.

Mais constitués commeil le sont en ce pays
ct dans d'autres, les gouvernements ‘ontété
reconnus incapables de conduire unc'émission
de papier-monnaie, et on temps do paix, ils
ont toujours eu le bon caprit de la confier aux
banques. C'est ce que lc gouvernement cana-
dien à jusqu'ici fait, ne se réservant à lui-
wêôme qu'une faible taxe sur les profits retirés
par ces banques et provenant du crédit qui
leur était ainsi donné. BL. Galt n'avait pas
tort quand H a parlé de reprendre le crédit
dont avait été favorisces les banques de lu
Provines. Mais nous différons d'avec lui sur
l'opportunité d'une telle mesure actnellement.
Les principes d'économie politique tels qu'on
peut Jes appliquer à la question du cours
n'ont pas encore été pleinement développés.
En supposant que la circulation se trouve
eatro les maine du gouvernement, qu'y a t-il
à gagner sur la forme d'intérêt : Le mentant
des billets de banques en circulation pour les
derniers douze mois s'été en moyenne de
$11,000,000, Supposons done quele gouver-
nement jette dans la circulation de ses billets
pour $12,000,000, qu'aura-t-il à gagner où à
perdre dans cette opération. Il est réglé que
les billets seront rachetables en espèces, à
Toronto et à Mcntrénl. La résolution dit
“ pour aucun montant de billete en circula-
tion, dépassant dix millions tant que le mon.
tant total n'excédera pas quinze millions, 33
par cent seront gardés en espèces.” Si nous
déduisons cette réserve d'enpcoes du montant
en eireulation, nous avons une soume de
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fois de ce compte. D'abord,il y à ln porte de
la (axe de | par cent sur Ia circulation de
banque actuelle, qui, sur $12,000,000 forme.
rait $110,000 par année. Nous avons en-
suite In compensation qu'il Iandra payer sux
banques abandonnant leur druit d'emission
avant l'expirationt de leuss chartes en 1870.
Cette lndemuité sera une somme annuelle
n'excédant pas 5 par cent eur le montant
totahde leur cireulation à compter du 30 dé-
cembre 1860, jusqu'au 31 décombre 1865.
La moyenne de la circulation imensuelle

Cinq par cent sur $9,00-1,000 forme $450.-
00. Il y a encore la commission qu’il faut
payer aux banques qui se chargeront de l'é-
mission et du rachat des billets.

Catte commission doit Gtre par cent sur
In moynne de la circulation chaque tri-
mestre. Un par cent sur 12 millions donnera
$:10,000, Nous avonsde plas, à tenir compte
du coût de ln gravure des billets, et du mon-
tant h être payé aux banques pour leu frais
de leurs billets qui ne seront pas émis En
wdditionnant tous ces montante port-« au <lé-
bit, la perte de taxe $110,000, l'indemnité
$450,000, fn commission $110,000, ln @ra-
vura $20,000 nous auront un total de $690,
000. Au côté du crédit figure $513,333 ;
rinsi au liea d'u In que nous com) tons
d'abord réaliser, s aurons une jerte de
$176,667. Le gouvernement aura k payer
réellement sous une forme ou sous une autre
$680,000 pourles $7,333,333 que I'imission
de $11,000,000 en billets mettra à sa dispo-
sition.
Ce qui équivaut à l'intérêt au taux de 9 et

$ par cent par année.

Au point de vue publie, l'effet le plus dé-
sastreux du sy»tème projeté sera ln déprécia
tion du cours. Le public devrait être proté-
Eé contre la parte probable qui résultera de
la possession d'un papier menuaie. La cireu-
lation de banque actuelle est assurée par des
dispositions légales autant que possible. Le
montant considérables d'espèces et les fonds
du gouvernement entre les mains des banques
ont toujours rendu leur circulation égale à
leur valeur en or. Dans le cours des derniers
six mois, finissant en°décembre dernier, In
moyenne des espèces seulement que'l'on gar-
de a dépassé cinq millions. La circulation du.
rant le mËmeespace de tempe à été en moyen-
ne d'environ 9 millions. Fan réserve d'espèces
de ce montant est égale à 55 par cent. Mais
les ressources des banques, tels que les ga
ranties du geuvernementet les balances dues
d'autres banques ont toujours été très eonsi-
dérables. Nous supposons que la circulation
totale aurait pu être retirée en aticun temps
durant le cours des six années. Outre cette
garantie, le public avait celles des actionnai-
res do banque puur doubler Je montant de
leurs fonds. Avec de pareilles garantie le pu-
biic n'a jamais wmnqud du conftance’dun In
circulation des billets de banque. Dans le pro-
jit ds M. Galt, cependant, ces garanties font
toutes défaut. Une réserve d'or de 33} par
cont estla seule disposition pour le rachat
de son papier, aile montant devait tomber
au-dessous de 15 millions. Supposons que lu
circulation soit de 1! millions, il ne faut,
sue trois millions et deux tiers à préscnier
pour le rachat pour absorber toute la ré-
serve, Est-ce que le public trouvera qu'un
billet dont seulement ua tierd est rachetable,
équivaut à sa valeur en or. Assurément non.
La cireulation souffrira unedépzéciation, bien
uo peut-être légère, dana son premier trans.
ert d'entre les mains du gouvernement. Mais
cette dépréciation provenant des moyens in-
suffisants de rachat, il est à eraindre qu'elle
ne soit augmentée par une émission trop con
sidérable. ‘l'out gouvernement qui a eu jus.
quiei le contrôle de la circulation du papier
‘un pays en à invariablement uburé. Les

assignats de la R.v'ation française, les bil-
lets irrachetables d- lu banque d'Angleterre
de 1797; les nb.ke des temps modernes
et les billets la première révolution amé-
ricaine, tout atteste ln valeur que le public
accorde aux promesse de rachat du gouver-
nement. Ce n'a été qu'en temps de guerre que
les gouvernements xe sont encore basardés à

durant ce temps à été d'environ $9,000,000.|

ix et pour un pmontant considérable. AI
a comme nous l'avons dif, ce papier subit
dis son apparition un esçompie ; quelle sera
sa valeur quand les gouvernements sureensifs
nuront augmenté son émission ? Que dévien-
dra-t-il si vou@avons pehdant 6 mois maill
À partir avec les féniens ? -

Si M. Galt rencontre de la difficulté à
affertuer un emprant à Londres actuellement
quelles seront alors ses chances de reus-
site ?

Le plan de M. Galt affects lo | ublic d'une
autre manière. 11 ust d'expirience dans tous
les pays qu'une circulation de papier pour
faire (ace pleinement aux besoins du com-
merce ne doit point être fous. Le pays de-
annde quelque fois plus d'autres fois moins
ue la moyenne du montant de la circulation.
te plan de l'émission et du rachat des billets
devrait être disposé de manière À ce qu'il n'y
eut jamais ni pléthore ni disette de papier
monnaie. Jusqu'à présent les banques ayant
eu le contrôle combiné de la etrculation et de
l’rsbmiie ont pu affecter ce que nous
v ‘nons tv dire ; ‘vais qu'on leur ôte le pouvoir
d'émettre leurs propres billets, et vous verrez
alors la circulation gênée. En vo.ci un exem-
ple. Entre août et ostobre de dan dernier,
l’augmentation normale des affaites qui était
le résultat d'une bonue récolte produisit un
accroissement de cireulation av montant de
$3,700,000, ou d'snviron 70 par cent surle
montant en circulation le SI août, - et ce n'é-
tait pas une pléthors. Jamais il n’a été fait
d'aussi bonne nffuires en Canada que l'au
tomne dernier. [es escomptes durant les
mêmes deux mois ne font voir qu’une
mentation d'environ 7 par cent. Cette
ne expansion dans la eirenlation, qui, si elle se
fut produite en Angleterre, est causé une pa-
nique, fut effectuée par nos banques sans que
le;publie où les banques en aient ressenti le
moindre malaise ou inconvénient. Maintenant
il est pas pourvu à une pareille extension dans
le projet de M. Galt. Sile public veut des
billots il faut d'abord qu’il apporte de l'or
pour les acheter.

L'augmentation dans les es; ices entre les
mains des banques durant ces deux derniers
mois n'a été que de $2,000,000. Mais on
avait besoin d'une cirevlation de $5,700,000.
Comment lu différence $3,600,000 a-t-elle été
obtenu? Jes banques sachant que leur
papier à cette époque de l'année allait rester
en circulation pour deux où trois mois, ont
senti qu'elles ne risquaient rien à escompter
des billets pour ce montant. D'après le oys-
tème de M. Galt la circulation ne pourra être
augmentée que de $2.100,000. L'argent de-
viendra alors rare. Le taux de l'intérêt s’é-
Ièvera de 7 à 10 par çens jusqu'à 16 ou 20.
Chaqua fois qu'une augmentation soudaine
pourra devenir nécessaire nous aurons une
vice com Le rystome sous ca rap-

port, ugira comme les restrictions de la ban-
que d'Angeterre. Si l'or sort du pays, lia
térêt s'élevera ct les billets deviendront races
et vice versa. “
Quant ‘aux banques, le p'an de M. Galt

aura pour effut de diminuer leurs ressourees
d'un quart de leur capital actuel, tandisque
leure profit resteront les mêmes jusqu’à l'ex-
piration de leurs chartes. Ainsi ee projet ds
loi sera défavorable au gouvernement, =
public et au banques.

—

Encore ce Pauvre Voisin.

Il y à quelques mois le très naif Æd-
dy v’adreseail à ua parent où un ami
pour se (uire écrire un petit article sur
le comple de deux officiers publics du
district, le Coronaire et l’ex Grand-

Cunnétable. On accéda à sa demande
et l'écrit (at composé d’après toutes les
règles du News. La malhonnêteté tra-
ditionnelle qui y dominait pronvait à
l'évidence que la grossière chaîne de
balourdises présentée aux lecteurs du
News sortait 'de la boutique des vieux

  

duire un papier monsie d'Etat en temps afar Lue qui a cpued la mort d'un des
infortunés acteur en scène. Ca déples
rable acu:ident amena le Coronaire Cha:

nd Coanétable Che.
Nolin sur les lieux, pous y ‘enir une
nquéte etg'acqdliterdes, devoirs, qui
leur sont impesés perlalol.ea pareille
circonsiagez.’. Commedepardits du
défunt et deeslui sur gui pesait l'ac-
cusalion se lrouvaien! péunis, on com.

prend qu'ile se soient présentées das:
sez graves diffisalrées. Eu IH n'est pie
permis de s'en étounet,sortout quend
on sait que ceriaine gibiers des envi-
rons de l’Halfivay house étaient de la
partie. Force fut donc aux autorités
d'user de leurs pouvoirs pour remetire
les choses à leur état normal et faire
leur enquéte en paix. De Ih des uccue
sations conire le Coronaire et le Grand
Connétable pour avoir maliraité ces
misérables gamins dont le News ne
mangac pas de be faire le protecteur.
Des affidavits tombèreni comme dé la
grêle et partirent pour Ottawa sousles
auspices d’Eddy qui leur souhaila va
bon voyage et qui fit part av pablie de
ses espérances sur la destitution des
employés publice- Or il arriva ce que
dit un antique proverbe que souhait de
nigol n'arrive pas et que leslettres et-
dessous viarent justifier les honaètes qi-
toyens et détnentir le Neivs pour qui,

d'ailleurs, la chose n’est pas nouvelle,
Sxcatraniar Provinciar,
Ottawa, le 6 Août 1606.

Loupret et I'ex Gra

Monsieur,

Ansujet de ln plainte portée contre sous
par Daniel McNabb, j'ai requ ordre du
Gouverneur-Général de vous informer que
Son Excellence est satisfaite des exlientivne
Que vous avez soumises, et qu'en conséquen-
ce la plainte à été mise de côté.

d'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant verviteur,
E. Panent,

Acoit.-Nec.
Cuanies Noun, E cn,

Constab ~
St. Jean. ‘a ;

Comté de St. Jean. C. E.
 

Sxcatraniar Preminciar,
Ouawa, le 6 Aoû: 1866.

Monsivur, .
Au. eujet de la plainte pertée contre

par Dassel Motable j'ai reça ordredu
Gouverneur-Général de vous informer que
Son Excellenewest entisfaite des explications
que vous avez soumises, et qu'en conséquen-
ce la plainte à été mise de côté.

J'ai l'honneurd'être,
Monsieur,

Votre Obélssaat Serviteur,

EhEee
C. Lourazr, Eca., , “ ’

Coroner, €
Thereille, :
Comté d'Ttorvilie C. M. *

Nous prleas l'enfant g&tô de l'asile
de faire ane assemblée de famille afin
de voir a’il y.on à va, parmi ses mem-
bres, soit en ligne nocendagte, descen-
dante où collatérale, qui soit asses jos-
te pour demander que ces leitres re-
goivemt publieation dans le journal
doat il est le propriétaire, parce qu’il
caf né eprès son pèré.

 

trois parties—le gouvernement, le public|$7,333,233 laissée comme somme nette sur| se mêler de la circulation du pier, Il était. :
et los banques. Sur le gouvernement, l'effet

|

laquelle on sauvernit l'intérêt. réservéà l'émainent ministre desfinances d'uns & Tgerons de la famille Smith & Co. —Une dépêche d'Ottawa mande que lesera politique et financier. Sous lo rapport]

|

À T par cent cetté épargneserait un mon-|colonie dépendante, qui a toujours été jus-| AU fait. Le publio se rappelle sans sers probablement proregé aujour-politique les mesures proposées augmente-' tant de $513,533. Mais il y a le côté de dé- qu'ici célèbre par les estimés faux, d’intrd-laticun doute Ja bagarre MeNabb de'd'hui ou demain. , .— — — — — — — — —r  ———— — —       
être m'inspire-t-clle plus d'intérêt qu’à vous-
même.”

Mistress Miller parut très-surprise ; mais
Gertrude, dont los moments étaient comptés,
n'avait pas le temps d'entrer dans une plus
dongueexplieation. Désirant néanmoins par-
lerà Nan,si cile lo pouvait, ei 1"
d'avait que des intentions bienv

malgre le regard sauvage et menaçant qui
étais fixé eur elle. 9

# Nan, dit-clle, me reconnaisses-vous ?
Oui ! oui ! répondit Nan extrêmement bas,

parlant vite et retengnt ea respiration ; pour-
quoi êtes-vous vonue ici ?

—L'our vous faire du bien, du moine je
l'espère:

lan conserva son air méfiant, et demanda
d'une voix tremblante : * Est-ce que vous avez| de.
vu Gerty? Où est-elle?
—Elle va bicn, répondit Gertrude, tout

étonnée de la question.
==Que vous a-t-ellé dit de moi?
==Elle dit qu'elle vous pardonne, qu'elle à

pitié de vos maux et qu'elle désire pouvoir fie
te quelque chose pour vous aider àrecouvrer
hn
—Vraiment? dit la malade. Alors vous ne

me (yerez Jone a ? ’
Vous tuer non, nous sspérons bico

vous soulager et vous guéeir.” '
Mistress Miller, qui venait de

une tasse de thé, s'approche de la malade.
Gertrude la prit et l'offeit a Nan, qui but
avidement, tout en regardant par-dessus le
bord de La tasse Ta pccooune qui ln lui

regqu'elle |

savants Bardimènt vers le lit de potoaie warne

parer

|

sie, et nullement pour atlendre le reiour de

 

avait présentée. Lorsqu'elle eui floi, ele se
rejeta pesamment sur son (raversin et se
mit à marmotter quelques phrases sans sui-
te, où Gertrude ne put distinguer que le

nie timide et peu communicative avait été ni
bien mise à son aise par les manières del'ai-
mable et spirituel docteur, que, bien qu’il eût
par mégarde révélé sa profession, elle s'était nom de son Al Stéphen. Croyant que ses

idéos avaient pris un autre cours, Gertrude, |
pressée d'aller délivrer lu docteur Jérémy,

gua en disant : * Bonsoir, je reviendrai vous
voir,

Vous ne me ferez pas de mal ? s'écria Nan
eaLe ;.
==Non; je erni de

vous apporter
que chose qui vous fasse plaisie we
rots,Vamenes pas Ge:ty ! Je ne veux pas ia

r.
Je viendrai seule,” répondit Geriru-

Nan se recoucha, et, quoiqu’elle ne quitte
pas Gertrude des yeux jusqu'à 0 qu'elle fût
sortie, silo ne lui adressa plus la parole. M.
Cooper ne refusa pas de suives son jeune
Buide,et, malgré In pluie qui les mouilla jus!
qu'aux os, ile rentrèreatsans aceident, un peu
plus d'une heure après le départ de Gertru-

Le docteur Jérémy, assis à oôté de la gril-
le, les pieds sur le garge-leu Avait l'air sa-
tisfait d'un homme qui est ches lui. À vrai
dire, il paraissait n'être là quo pour son plai-

Gertrude. 11 d'était entretenu avec tmietress
Sullivan sles habitants d'une petite ville de 

tant de bonté consenti à l'at-| mé
a0 misifeee Suva, votés

laissé questionner sur l'état de sa snaté eans
éprouver aucune des alarmes qu'elle s'était
imaging devqir rassentir au seul as un

ecin. Lorsque Gertrude revint, le ur
parfaitement du courant Ê< la

et, quand misstress Sullivan quitta la cham-
bre pour chercher des vêtements secs à son
père:
“ Gertrude, dit il aussitôt que la por-

fofu fermée, voilà une femme bien ma-
ade.
—Vraiment, docteur ?
—e le crois, répondit-il sérieusement. Je

Toudraisbisa maintenant l'avoir vue il y a
e mois.

in? maladie remontrerait-elle avssi

—Oui, oui : et bien plus foin encore. J'ai
bien peur que la médecine n'y puisse pas
grand'chose à présent.
—Docteur, dit Gertrude avec l'accent du

désespoir, vous ne voulez pas me faire enten-
dre quo Is tante est sur le de mourir et
de m'sbandonuer, mol et son” “pauvre vieux
père, «ans revoir Willie ! Oh ! j'espérais qu'il
s'en fallait da beaucoup que ea situation fat
aussi grave
—Ne vous alarmes Gertrude, dit

le docteur avec bonté. Je ne voulait pas
. Elle peut vivre quelque temps province,où ils avaient l'en et l'autre passé

quolques aunéce de four enfauce ; st la fom:

vous effes;
ans un jour on deux, j'en sauraiencote.

davanisge sur son compile. Mais il est

tout à fait dangereux pour vous de rester seu-
le ici avec vos deux amie, sans parler ‘des
risques que court votre santé. Mires Sul
livan ne peut-elle payer une ou même
une domestique ? Elle me dit qu'elle n'en à
pas.
—Je crois qu'aîte le pourrait. Son fils sud-

vient très-généreusement à ses besoins ; et je
ale - ne dipansm-famala tnut l'argent
qu’il fai envoie. :
—Dans ca cas, il faut que vous lui disies

de prendretout de suite quelqu'un pour vous
aider ; si vous ne le faites pas, je m'en char-
ge
—=Je le ferai, dit Gertrude. Il y à quel-

que temps qua j'en ai recomnu le té ;
unis mistress Sullivan eralot tant les étran-

la
—Bah ! bah ! dit Je docteur; ce n'est qu'u-

ne idée ot elle 'habituerait prompiement à
être scrvie.”

Mistress Sullivan rentrait en co moment.
Gertrude lui raconta son entreuue inattendue
avae Nan Grant, at prin Je docteur Jérémy,
qui connalsenit toutes

les

particularités de son
enfance ot avait entende ment par-
lordde Nan, d'atierë re lendemain.
“

Ce

esta une visite

de

pere charité, ajouta-
t-elle ; onr Nan est probablement sans le sou ;
et, Juciquitle soit momentanément chez les
Miller, que vous avez soignée, on pareaté
aves eux eat trop éloigase pour qu'elleLime
prétendre à aucun secours pévunisise

de

leur part.—N'importo, répondit le douieur ; j'irai la

pr ches elle, que j'ai redouté de lui parier

|

même.
ce

une err d'homises pour
persil prouver une aversion pts

Î qu'il est aimable aben! ose eee
Wait, que je pouvais causer aves-
lui de me santé sues| qu'aves vous.

Ë fl P il L
E it

| | tf

se mit à jouir de

ee

qu'elleapejouir
de

ee qu'e ait
l'heure la ples Boorse de la journée.
trude crut l'instant laverable pour
le sujet ue le docteur Jérémy lui
commander. Contre sen attente,
Sellivan ee ft ples d'objection lorsque
trade loi d'avoir une domestique,

vent
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vait a étépu-

   

  

important oi
blié dans la Gosotte de semedi
dernier:

- Département du recorcar général,
ol, Ottawa, 10 goût, 1866.

On recavra jusqu’au 10 du
mois nt pourl'a
chat Aui seront
émisessous piastres,
200 p., 500 rteront 7

 

   

   

par cent d'in payabl -annuelle-
ment et rachetables au air lo Ter septembre
1868. La sou doi ifier le taux
et la dénominat urs requier-
rent.
Des reçu lo

rereveur-gé le œi-
nistro des finances. Ces reçus seront en la
possession des acheteurs jusqu'à ce que Les reç

‘ar.débentures solent prêtes à être livrées.
pout être payé h touts succursale de la

nque de Alontréal et marqué au erédit du
recaveur général, L'intétôt payé aux ache-
teurs commencera à courir le jour du dépot,
oi la soumission est acceptée.

" (Otgné) NM. F. Becceav.

—fa Grandeur Mgr. Charles LeRocque
“a oblébré la messe hier à Iberville. L'Eglise
était remplie commeen un jour de grande
fête. Ce fat de fait ane grande fête pour les
habitants de cette localité qui recevaient pour
‘In première fois la visite de leur nouvel
Evôque. Depuis l'entrée du pont Junes jus-
qu'à l'Eglise ln rue Naples était plantée d'ar-
bres ot le canon grondant annonçait um jour

de joie. À la porte de l'Eglise une adresee oi-
gpéc des citoyens, fut présentéeà Sa Gran
deur qui y répondit avec ce fact et ctie
Labileté qu'on Mi sonnait. .

   

COMTE DES DEUX MONTAGNES.

M. J. B. Daoust qui à révigné son siége
en l'arlement il y à quelques semaines, vient

d'être réélu porr le comté qu'il représente
depais plusieurs années. M. Daoust a obtenu
une majorité de 200 voix sur son adversai- |998
re M. N. Valois-de Montréal.

 

Les feniens.

_ Les généraux Sweeney et Spear sont
‘À St. Alban où ils ne cachent par leur
dessein de faire sous peu une invasion
en Canada,et cette fuis elle sera telle-
ment paissanie que d’après eux,ile 0:
pontront être repoussés. Noire confrère
da Courrier du Canada dit qu’en oqu-
réquence de bruits et des informa.
tions secrètes qu'à reçu le gouverne-
ment, celai-ci adonné ohaux trou-

régalièms dese tenir les à mar-
Cher aspremier ordre, les volontaires
vont auesi être mis sur an pled de guer-
re.

tmét

Jefitrsen Davie.

* La ‘cents visite de M. O'Connor à la
forteresse Monroe n convainen, dit le Cour-
rier des Etats-Unis, cet honorable avoeat

 

il est libre dans la forteresse et n'est nulle-
ment empêché de s'occuper à son gré. Mae
Davie consacre tout son temps A ste wari.
Elle ne sort guère de ls casemate qu'elle ha-
bite avec ves enfants, que pour I'acesmpaguer
dans ses promenades. Nes enfants vont sou-

 

la denis de June Miller comme d'une Alle qui
ferait parfaitement leur affaire, et il fut con-
vent qu'on s'adresserait à elle le

| |
i
t at Hr

i

hi
I;

u
n
H
R

H
i

if ili i i

sp hi; ri
s

LE
As

i
r ë

Hi
:

i£ 8
2
2 F
r

Ë &

1 T F

=

s
$

E
s
t is iil

ii
t

ti
f
Hi i

  

 

vont on partie de plaisir eur la rivibre jus
Wd Norfolk. De nombreux wisiteurs Le
admis auprès de M. et Mme. Davis, En ré-
sugges, bien que la santé de Al. Davis souffre
de sa captivitifet quo see amis eu redoutent
les ebassquences,il ne se plaint pas lui-mênee
ete monire sensible aux égarde qu'on lui

" (témoigne.

 

Penitencier Provincial.

À la Gin de l'année 1864, i) y avait 729
détrnus duns le pénitencier, doat 667 hom-
wos al 62 femmes, Pundant l'année 1365 il
en a été reçu 276.

174 hommes et 26 femmes ont été mis en
liberté parce que le terme de leur sentence
était expiré: 16 bommes et 2 femmes ont

u leur pardon, 10 hommes aont morts
dans l'hôpital du pénitencier, et 3 ont été
transiérés à l'Asile des alliénés eriminels.
En sorte qu'à la fin de l'année 1865, le pé-
niencieravait encore 774 pensionnaires, 718
hommes et 56 femmes.
En 1865, il a été reçu 93 hotmes et 2

femases de plus qu'en 1864.
. Le Bas 8 fourni 70 détenus repar-
tis commesuit: Montréal, 38; Québec, 13 ;
Arthabasks, 1; Beaubarnois, 1; Bedford,

BL Friar,6; Toeiivre,Lepar5 e, 6; Trois-Riviàdu Haur-Canada est de 203. part
Les races se repartissent comme suil:

blane 247; nègres, 5; métis, ! ; indiens 20.
25 sont néa en Angleterre ; à en France ;

den Allemage ; 52 en Irlande; 1 au Nou-
vesu- Brunswick ; } à Terrenuve; 154 en
Canada; 12 en Ecosse; 21 aux Ents

nls.
8 sont des baptistes; 116 appartiennent

à l'église d'Angleterre ; 8 sont congrégatio-
nalistes ; 3 luthériens ; 37 méthodistes; | n'a
ageune religion ; 15 sont presbytériens ; 101
eatholiques romains.

Il y avait à le fa de l'année 1865 dune
la pénitencier, 2 boulangers ; 3 barbiera; ©
forgerons; 1 fabricant de bouilloires; |
brasseur; 2 bouchers; 3 meubliers; 14
sharpentiers; 1 charron; 13 commis; 1
cuisiniers; 1 tonnellier; | ingénieur; 2
fondeurs ; 1 souffleur de verre, 147 jour-
naliers; ! avocat; Q machinistes ; ? ma-

3 l meunier; 2 mouleurs; 4 icpri-
meurs; 3 taillours; 1 scieur de bois; 21
couturières ; 21 cordonniers ; + tailleurs de
pierres 1 institateur ; 4 ferblantiere]; | fa-
ricant de wagons.
—_

Faîte Divers.

-=Un nouveau journal, publié danseles in-
térôte des Acadiens, est sur Jo point de pe-
raitre à Gaspé. . .. +»

—Une autre feuille tra prochaine-
ment aussi à Bnerbecakosousle ire Le Pis

M. James F. D. Black a été nommé Tré-
sorier de la Cité de Montréal en remplace-
ment de M. Tessier qui à récigné par cause
de santé.

Je erriiée que je me suis servi du Pais
Killer dane ma famille t bien des an
nées et qu'il a toujours eu l'effet désiré, dans
tous les cas pour lesquels il est resommandé,
et que c'est une médecine très-utile dans les
familles.

REV. ASA BRONSON.

 

  

maladie ?—On
à Quelleestvotre de adie?= malddios

“| de l'estomac. l'our chacune d'elles es jour

tuutes le sens commun suggère que la midé.

a. sine qui rend à cet organs toute es vigueur

est le vrai remède. Si le sens commun de-
manda ce que c'est que ce remède,l'expérien-
ce répond : les Pilules de Bristol recouvertes
de sucre. Les remèdes cathartiques sont nom-
breux, mais les neuf dixièmes ne procurent

qu'un soulagement temporaire et un grand
nombre sont dangereux. Il vaut mieux lnis-
ser la dyspepaic euivre sa voie que d'essayer
de le guérir avec le mercure. Le
ainsi appelé détruira lu patient plus rapide-
ment que la maladie. Ii n’en est pas ainsi
des pilules de Brietol qui doivent leur effica-
cité aux extraits vegetaux. Si le foie est ma-

lade, elles le rendent à son état normal ei,
les intestine sont obstinds, elles les rétablis-
sent, ei l'estomac est incapable de digérer

tement, elles lui rendent na vivacité.

Ces pilules sont renfermées dans des Soles
ea verre, et se conserveat sous tous Jes cli

mais. .

PRNv

id

x

Tin

rodJymer)
et J. U. Carridre, maschand pisce du

.| Marché.

 

divin. Pourtant, où brave
tan foi 

Cetra pe pe + a

Le * Fraiico-Canadien

La Constitution et le Sang. —Avce-
ne maladie ulcéreuse et éruptive oe pout être
guérir d'une msnière permanente à moins
d'un traitement qui agit sur toutes ln Cons
titation. On doit purifierle sang vicié, autre-
ment ls cause du le maladie reste renfermée
dans le système, et il est certain qu'elle ropa-
raltra de nouvesux seus und forme beaucoup
plus grave. Mais il y s un médirament cos-
nu tout le genre bumain, qui arriye à
s'emparer de ces principes venimeux et à
les expuiser, lendant à la constitution sa force
et sa vigueur primitive:c'est in Salsepareille
de Bristol. Les médicaments Jptringents sont
excessivement dangereux dans ces cas, et le
mercure subetitue presque iavariablement
une maladie à une autre, résultat également
terrible. Mais ce végétal, détersif balsami-
ques extirpe la racine de la maladie at trans-
orme le système, duquel il a chassé les poi-
sons envahisseurs, en une place de foree et
de santé. Ce remède, qui est le plus merveil-
leux du monde, doit sa réputation sans rive-
le » sen qualités puriflantes quirenouvellent
la vie. 15
A vendre par tous les Pharmaciens

en Canada,à St. Jean par F. L. Wight
pharmaciens et J.B. Cusridre,marchand,
piace du Marché.

Avis special.

C'est avec un grand plaisir que nous atti-
rons de nouveau l'attention de nos lecteurs
œur los qualités supérieures des Pastilles-à
Vere Végétales Devins.
Ce remède oi nécessaire pour nos enfants

est sans centredit préférable à toutes autres
préparations de ce genre, nos médecins en
approuvent l'usage et In débit considérable
+ se fait de ces Pustilles cet une garantie

plus de leur effleacité.
Nous disons donc aux mères de famille :

mères, ne cruignez rien ; ces Pastilles so0-
parfaitement iroffensives ; elles sont prépat
rées sous la direction immédiate de MM

 

À St. Jean, ches F. L. Wight Phorma-
ciens et chez J. B. Currière marchand Pla-
ce du marché.

—pr EE

EXCURSION

NEW-YORK «
WASHINGTON.

De Montréal à New-York et relour $ 9.00
do do Washington do 17.50

. Jad Las Champlain et Rividre-Hadsoo j
qu'àNo” m ne

Kz par chemin de fer de New-York & Was-
hington, passant par Philadelphie ct Baltimo-
re.

JOURS DEDEPART..
Tous los jours depuis LUNDI, le 20 août,

jusqu’à SAMEDI, le 26, inclusivement.
Le billet de est bon pour quinze
re—depuis le 20 AOÛT jusqu'au 5 SEP-

EMBRÉ, inclusivement.

Heures de depart de là Sta-
tion Bonaventure.

5,30 heures A. M. et 3.20 heures P. M.
Pour revenir les excursionnietes devront

quitter New-York par le bateau du soir.
Billets en vente à la Station Bonaventure.

QG Achetez vos billets d’a-
vance.

St. Jean, 14 aoû: 1866.

MAISON DF MONTREAL
RUE FRONT, ST. JEAN.

1. & H. BLACK
Vinnent d’ouvrir un magasin dans les pre-

misses ci-devant occupbes par M. J. Aston,

seilier, et sont heureux d’annoucer aux Dames

et Messieurs de St. Jean et des environs, qu’ile

ont et tiendront constamment en mains un
assortiment des plus varié de

Marchandises Nouvelles
Portant le cachet des goûte les plus réceair

et les plus à la modes. ©

en7 trouvgre

Ja

plusballe cq

Cotons,
Indiennes, , ,
Mousselines de luine française,
Cobourgs,
Soies,
Alpacas,

alis, .
rons de Robe,
ales,

Manteaux,

Tweeds,
Casim

bc, Ge de
Un des jore Tailleure étant emploré

dane ont les niet en état

de

te-
ceveir toutes commandes qu’ils exéouterent
sous le plus cour déiai.

il

y

aura constamment dene coîte maison
dos MARDES FAITES avoc coiu et d'après
tes dros modes, etc, etc.

84 Joun, 20 aviil1066.

 

 
 

   

  

Devins et Bolton, chemistes, à Montréal.— lorsq

.| droit exclusi!

     
   

    

   

®

Pain
EST UN BAUME POUR TQUTES

LES BLESSURES

Nos premiers Médecins-l'emploient et en re-
commandent l'u-age ; les Pharmacions su

constatent la demande fréquente, et
los on Gros laconaidd-

rent comme un des Articles
’ les plus importants de

leur commerce.

Tous los Marchands de Médecine parient en
sa fuveur, et sa réputation comme

REMEDE DE GRANDE VALEUR
Ex parfaitement reconnue et en fait la

PLUS EMPORTANTE RISDECINE OÙ SIECLE
PRIS INTERIEUREMENT, II. GUERIT

la Dyssenterie,
Le Cholère,ln Diarrhée,

les Crampes, les Douleurs d’Estonsse
d’Intestine, les’Coliques, 1a D les
Maux de Gorge, les Rhumes, leTous,

oy 00. leo.

APPLIQUE A L'EXTERIEUR, IL GUERIT

les Cloues :
lea Contusiona,

les Panaris, les Ceupures,
les Brûlures, los Entorses, les

Tumeurs, les Maux de Dents, les

La Douleur semble étre l'apanage des pau
vers mortels de même que la mort, et elle s'abat
sur nous à tout moment. Il est conséquemment
très-important que l’on puisse se procurer des
moyens de soulagement au moment où nous
en avous besoin.
Ce n de soulagement réside dans le

PAIN KILLER pe PERKY DAVIS,dont la
réputation est ue surtout le globe. Duns
les glaces des régions ires cumme sous ie
soleil des tropiques, sa vertu est reconnue et

appreciée. Es onTui I’humanité souffrante 8
trouvé un soul nt & ses douleurs.

L'effet du PAIN KILLER eur le partient,
ju?il est pris à l'intérieur, est utile dans les

oeio Rhiumes, Toux, Douleurs d'Iatestins,
ssonterie et autres dér: te

du ayatdme Son succès comme reméde appli-
qu à l’extéieur dans les cas de Brûlure, de

turions, d Entorses, du Coupures, de Piqu-
res d’Insectes, etc, lui à valu une des premié-
res places parmi les médecin du jour.

Le nom de la médecine ‘+ PAIN KILLER *’
est notre marque de commerce. Nousavons le

pifdenoue en servir et nous n’avons
jamais ué de le aire vajair a A
ion Jana wules el chacune nombreuses
actions intentées à des parties préparaut ou

vendant des artic:es sous ce nom où bi sembla-

ble qu’il pouvait tromper le publie.

Méfiez-vous des contrefaçons. Demandez

PAIN KILLER vécérar pe PERRY DAVIS
et pas d'autre.

KA vendre -ehez tous les Pharmaciens et
Eprciers.

Prix, 16 cta, 25 cts,50 ots,la Bouteille,
Perry Davis & Fils,

378, Rue St. Paul,
Montréal, C. E

juillet.

A l’ENSEIGNE
DES TROIS

Chapeaus Bleu,Blane, Rouge,

Vis-d-vis le Grand Magasin de

MM. LANGELIER & DECELLES.

| 8. SIMMONS
CHAPELIER ET MANCHONNIER,

Ayant doublé son assortiment de

CHAPEAUX
xx SOIE, sx FEUTRE, tx PAILLE,

ETC, ETC.
Pour les Dames, Messieurs ot Enfants

et ce, d'après les dergières MODKS et lee

les plus récents et à des prix extraor-

inairement réduits en rapport avec les qua:
litée des articles. ;

M. 8. SIMMONS chohl cette oscasion

pour informer sea pratiques qu'il vient de

eus métieras cites, loo ertidlesde Chapeaux et asqu

wivints quil vendra‘au-dessous des prix de
tout autre magasin, tel que à

, Cl de Dames elParasols APans de À pa

. Couleurs et ités, Plumes |

ol Fieure sou +

en grande quantité. .

Une des ibret Modiete de St. Jean

étant attachée à cette maison, le mot en état

de ir les chapeñux aux 1e ot au dé-

sir des pe chapeau trodbias acheter

ches |lo
M. &. 9. désirant pleinement vatisfaite les

eli stetrs vient aussi de d'assurer les

d'un Canadien, qui ne négligera rien pou

'encouraguner à
doud'attendre publ VEELkT
EXAMINEZ.
8. Joss, ¢ Juin 1806

HOTELSTJEAët.
PAR

. MONETTE.FRE,MOM
Rue Front, a Centre des affaires e

à quelque pas '
11 vient constamment des voitures à le  disposition de public.
Br Jean, 31 wal 1969.

Killer

Douleurs dana la re, la Névraiqie, '
le Rhumatisme“ les lures des Pieds

3 °

    
a uh. eweowns wi-wm

+ M. CORRN,

7 "a RICHELIEUS COTR taŸ
‘ous ouvrages gont gueantis.

At, Jean, 40 art oe
ramenern. 2 ——

CHAMBRE 3 NOTAIRES
DU DISTRIOT D'IBERVILL":
Une assemblée régulière dela dita ChambrePEEREE

NEUVIÈME jour de SEPT
À ONEaeM TEMBRE prochait

EUG. ARCHAMBEAULT,
it. Jean, 7 Aoû: 1866, ronéraune,

NOUVEAU MAGASIN,
 

Viennentd’éuvrir ua Magasiu on face du

Marché aux dégumes
DANS LA

MATSON DE M. EUS. COURVILLE,
Où l’on trouvera toujours un des meilleurs

nt de

MARCHANDISES SÈCHES,
F'piceries, Provisions,Vina et Liqueurs,
Leur choix de marchandises étant le predust

des dernières importations, offre des avantu-
ges aux acheteurs qu'ils peuvent difficilement
trouver ailleurs tant sous je rapport des dou-
vesutés que eur la modicité «les prix.

Venes voir et vous pourrez vous eot-
we pas vous-même dehet

&. Joan, 9 mai 1866.—3m.

Sauvage et Brosseau.

Graud Magasin Nouveau
SUR

LA RUE FRONT,
EN FACE DE E. H. FORBE ET Csr.

EPICERIES ET PROVISIONS,
vag EF LIQUEUR.

En Gros gt en Détail.
Bt. Jean, 19 mai 1865. .

LES MARCHANDS
De Ia campagne qui tiennent des effete

de Librairie, ne cauraient trouver us me
sortiment plus complet et des prix plus ré-
daits que chez :

J. B. ROLLAND sr FILS,
No. § rus St Vincent, Montréal.

St. Jean, 16 septembre 1864.

Ds. BAUDOUIN,
AVE BERNIER,

Vis-h-vis le Bureau de In Seigneurie.

8t. Jean, 19 janvier 1066.

Aux Dames ct Mcssicurs
DE ST. JEAN.

. LEFAIVRE,Dentiste, élève gradué
duciedoeisde Farmranie pas

gutie,deurw o iresu Sanela - a
église, © pourra

ovules ourtoutes loubranches de sa profes-

sion.
Le Dr. Lefaivre nettoie, rempli, exteqit et

pose les denis à desconditions li raleé
M. Jean, Lec decembre 1965. : :

Br. G. Moorhead.
ENCOIGHEUAE DES RUES $T. CHARLES ET BUSSYS

PRÈS DU PALAIS DE JUSTICE:

Se Jean, 93 Juin 186%. ;

Avis IMFORTANT, :

LE SOURSIGNÉ vient de recevoir.une

grande uantité de COTON et d'INDIENNE

quit ofits à VINGT pour CENT au-dessous

Por J.B. CARRIERS,
Place da Marehé St. Jess.

J.BOYER,
.  CORDONNIER,

“Rue Front, St, Jean
Vis-à-vis H. E. Fôrbes @ Cie:

À toujours en moins vu bon assoriiment de

CHAUSSURES
Pout Dames, Messieurs et Esfan faites

dans les derniers goûte ut des meilloes ma-

service

|

tériaux, qu'il v rab dos pric rtd
pour argent comptan .

Les our de pratique sod gareptis

receirent la plud grande attehllès.
 

JOHN MCDONOUGH
Marchand:Tuilleur

cr-bEvaNT KMPLOYE CHEE È. Cuinaut& Co.j

Est maintenant dans le 8 image.

sin à côté de chez Léngeliet ct Doselics.
Il a en mains un assortimabit de Drape

les ples fins ot de Tweods lei plus riobus ot

les plus rocket chés à deù prix feet modérée.

Les ouveages oo garantis et endculs

court dull, te
durs Jean 13 Septembre 186%]

ORFEBVRE ET HORLOGKN:

Bouthciller &-Prudeaif
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“raneutérs le semete ie plus elficace
pous lu

Mestructéon des Vers
QUI sulE FACOREL CONG

Exsayez-les ct n0yez cons aineus.

Dou-0ter les * Pastilles-a-Vers Vezttales
ve Des"? et ne vous et laissez pus Iinpo-

a pat l'otlre d'une autre préparation.

de PASTILLES vont purement végétales.
bolen vei aséables au gout. Elles n'out rien

d'etiruit à la vue. Elles sont los seules LO-

SANGERS Anthelmintiques udmisee et tu-
vinnan lens par la Faculté Médicale came
<pucifique pour. lus casde. Vers intestingnx.

Cui jue buite renfirme 30 Pastilles ainui que
“ena, tetions 1equises.On voudra bien obsere

ver aie que ces pastilles sont chacune d'el-

"—npailées des lettres « DEVENS”comn-

sur Luca tie contre la contrefaçan, et qu'elles

tn; <mt quinais veudues à l’un# ou à la tivre.

(%-Fréparées nevlement eten vente enpros
e: 1 detaii, chez

DEVINS & BOLTON
CHIMISTES

Près le Palais de Justice, Montréal,
4 St, Jean, à vendie ches Fo. WIGHT,

Pymucin, of chee J. B. CAMRIERE, Mar-

st, Jean, 16 Mu 1865.

Mnicon Canadienne. _

LES SOUSSIGNÉS déaireut attirer l’atten-
lou de leurs amis, et da public en général, aur

. vat mouvel assortiment, consistant en par-

“SERVICES A THEET A CAFE,

COUPES A VINS,
Cuillères de Tables, à Deusert,

« Soupe, Fourchettes de tous les
paix et qualités. Le tout à très-
bei marche.

Aussi en main quelques fusils de
chasse d simple «! double canons, de
hons accordcons, concerlinos, elc.,

M. Re=1'sout taujours vn main ui assorti:
ment hien fourai de

MONTRES
HORLOGLS ET

B1JOUTERIES.
ne. attention particuliore seca donnée à ls

te yatation des moutres, horloges et bijoriteries,

-*aves do monties posées avec som. Un soiii-
«eue prompte visite À cet établissement
wvat Où vous prie l’observer l’adresse :

311. WARMINTON & Co.
Visu-vis le Bureau de l’uste.

Rue Front, St. Jean.
25 Avril 1R65.

Pharmacie de St. Jean
RUE FRONT, ST. JEAN, C. E-

Daus l'établissémont ci-devant occupé par

MM. E. D MACDONALD, :

~.F. L. WICHT,
CHIMISTE ET DROGUISTE.

Tl tient cotlatamment enmains un assorti-
“recupge = - -

REMEDES
ET OK

Médecines Patentées,

PARFUNS, BROSSES, PEIGNES
ke, ke, ke.

Huiles, Peintures ct Bois de Teinture

GMAINFS DE JARDIN,
~ ok came ga bE ries.

Le lyutgaranti de première qualité.

, _n CUTRE:

i SBALSEPAREILLE DE BRISTOL.

© AMER 08 HOSTETTSA.
en: —

EAU:DE FLORIDE, ECT.
à F. 1. WIGHT.

 

+

 

GRANDE EXPOSITION LE MARCHANDISES SÈCHES

A SAINT-JEAN.
* ta -cta ten Idienses, Coton, Cobourge, Alpuca, Cha'is, Soie, etu., vie, à VINOT POUR
| CENT41 dense da prix ordinaire,

Le départeinent du tail'œur e-t des plue conplet dans la choix des Tweede et Draps français,
anglais et canadiens, les plus fashionuables pour le priuteinpe et l'été.

Ju engagement à été conclu avec le fameux

TAILLEUR, M. FRANCHERE,
de Montréal, qui à passh dans Paris et à Londres pour In parfection de son ait.

Nous prenmie le liberté d'anuqueer au publie qu’en roconsuissance du libérai eucourage-
mnt du passé, nous disposernus, evlte autiée, de notre importation de saurchatdises mèches du
printempe à vingt par cent au-dessous du prix ordinaire.

Notre dépaitéineut de tuilleur élaut adiniuistré par un des moilleurs ouvriers de Montiéals
at notre Assurliaent d'étoiles et teewil, unique dans le choix, et des plus complets, ne
peul manquer de sutisfnire et de garantir la jus‘orse «le In coupe d'après les derniers goûts,
tous ceux qui nous favoriseronl de leur commnnis, qui sera promplomient exécutée, ct à dev
uux trés modérés.

AUX TOLONTAISES.
Noux attirons l'atteulion le nos amis les volontaires maintenant dans le service actil, sur ce

dépastement, à qui une déduction libérale sera faite.
Jes, Eo. CLÉMENT & Cig,

Rue Front. St. Jean.
Veuilez vanir et examiuer pour vous-inêmes avaut d'acheter ailleurs
St, Joan, 13 aval 1866.

 

LISEZCECI!
E BOUSSIGNÉ vient de recevoir un assortiment complet de marchandises séches
consistant en

Drap Noir, Casimir Noir, Drap de Couleur assortis, Tweeds Anglais,

Ecossais et du Huut-Canada, Etoiles pour habillements d'enfants,

De tout prix et de toutes couleurs, Indienne, Guillaume à Chemise et à‘l'ablier, Mérinos

Mousceline du Laine Française. Chalis, Farèges, Gros de Naples Noir et de Couleurs

I'arasols, Bas, Gants et un assortiment complet da Crinolines du dernier guût. Di tient

aussi dos Epiccries, (Uroeeries.) qu'il vendra à tris bas prix.
li désire attirer l'atteution publique sur son assortiment

’ WI ae
TRES VARIE DE HARDES FAITES.
I! a à aon «ervire deux des meilleurs (ailleurs de la Ville, et tout co qui sortira de

son Établissement sern garanti sous tous rapports.
Les ouvrages de commandes seront exécutées avec ordre et prompliagde et recevront

ta plus grande attention.
Le tout extr&mement à bon marché poyt argent comptant.

Allez lui rendre visite avant d'aller acheterailleurs.
oT J. 1. HAZEN,

Voisin Sud de l'Hütci Monette à 1"

ENSEIGNEBLE
St. Jean, 22 Mai 1866.
5 ds

J. B. CARRIERE,

BE

     
      

  

 

A BON MARCIIÉ,

POUR ARGENT

cOMETSAHS,

Soyez-en Certain.

x.
  

  

P
L
A
C
E
D
U
M
A
R
C
H
E

“
H
H
O
A
V
K
A
C
H
I
V
I
d

Tout en remereiar pnhtic en
reçu depuis sou entree eu affaires, 0
son attention pour sup fonls varié et étendude

MARCHANDISES SECTIES,
ROCERIES, FABAC, SALSEPAREILLEde TRISTOL, |
FERRONNERIES,  JOUJOUX D’ENFANT, LIVRES, PAPIEN ot TAPISSERIES,
VAISSELLES, PASTILLES do DEVINS, PARFÜMERIES, &c., ko.

VINS et LIQUEURS,
Eun Gros ct cn Détail.

géroral du gtucieax et L'hétai encouragert.ent qu'il en «

icite de nouveau la continuation de son patronage et de

St. Jean, 5 Septembre 1865.
   

 

  27 0 ramhrp VHOE, |recovront In piue grande mitention.

Le Firanco-Canadieñ-
i

es

area pa — PT or

CES Fos. Ed. Clement & Cie.
; 4e ; Nouvelle tinportation de marchandises duprintemps.

pare pro

©. J. LABERCE,
AVOCAT,

SAINT-JFAN.

 

BH. TOGAULT,
AVOCAT. .

Ace Nationale, t. Jean, 30 nat.

A. N. CHARLAND,
AVOCAT.-

Bureau vis-a-vie le Presbytere,
St, Jean.

li saîvea les Coure du Distriet d'Îber

ville et de Bedford.

ê

“Leblanc, Cassidy et Paradis,

AVOCATS,

BUREAU : RUE McCUMMING.

gx race px T. R. Jousox, Eca.

M. Paradis suivra le Cirovit de Nupierville

“MPHIL. VANDAL, Avocat.
Barean : Rue Busby, St. Jean.

M. Vandul suivra les direuits de Napierville

es d'iberville.
1865. _St. Jean, 5 mai

Carreau & Rhinville.
AVOCATS.

Rus ST, Jacqus, Sr. Jean.

S'adresser à J. P. Curreuu St Jean et à
H. ¥. Rainville Montréal.

MM. C. et It. se chargent d'affaires pow
le Circuit de St. Marie.

 
 

medis.
St. Jean, ler juillet 1864,

TTF. X. DES PLAINES,
Avocat,

Rue St. Jacques, St. Jean.
M. Dus Plaines suivra toutes les Cours des

districts judiciaires d’Ibrrville et de Bedford,
St. Jean, 16 Mai 1665.

CES. LOUPRET,
AYOCAT.

Rue Napier, !Iberviile,

T. R. JOBSON,
NOTAIRE.

Coin es Rues Rernier et Champlain,--AU ma

F. 8. MARCHAND,
© NOTAIRE.

Rue Busby, M. Jean, 80 mai.

1. L'ECUYER,
we NOTAIRE,
RUE BUSBY.

St. Jean, 16 Mai 1865. |
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EGG. ARCHAMBEAULT,
NOTAIRE,

Rue St. Jacques, St. Jean,
11 nuvembre 1562,
  

EN VENTE A LA

| Librairie du Franco-Canadien
Nouveau Manuel des enfants de Mairie.
Mauuel de Piété. *
L'Ange Conducteur,
Patoissien Romain, très complet.
Journée du Chrétien. 5
Délices des Ames Ficu:os.
Combat Spirituel. à
Paradis de l’Ame Chostienne.,
Imitation de Jusus-Christ.
Imitationde la Ste. Vierge.
Chemin du Ciel.
Munuel des l'euples.
Office de la Ste. Vierge.
Introduction sur Is Chemin de la Croix.
Penrez-y bien.
Visite an St. Sacrement, &e., êce. ke.

EN VENTE A LA LIBRAIRIE

FRANCO-CANADIEN

 

 

 

 HOTEL ST, MAURICE Atelier Typographique UM ASSORTIMKNT COMPLET DE

TENU PAR my x inv LIVRES D'ECOLES,
Papier, Encre, Plumes, Cragons, |.

J. B x POIRIER FRANCO © CANADIEN. Anloises, ke, ke., aS ’

Le Soussigné informe ses amis et le ‘bablie
- RTK PARTITION, ST. JEAN.! il i ; , ARTICLES DIVERS

Ancien Hotel PATENAUDE.eryhrovtsiakicsob5nCAR] i “Bhcentss.

= CAE “ LIBRAIÎRIF
Hy a une bonne Cour, Remises “Es MPRESSIONS ou

viepourJa connaitdu voyageurs DE TOUTES SORTES

|

FRANCO-CANADIEN
Leeee élé ,; lit

et

à ,

LE Da. BISSONNETTE. enfrançaicat aea | Papera
Réside actuellement dans la bâtisse de St. Joan ? 1. BOURGUIGNON, do A cumple. °

Dame OBrien,|RuxMoCUMMING, troisè-|__74Jean, juillet1868. Lu de à Louires. £3
ue Bernier. - i =

mean.10 avr1866 J.BOYER, ive * 2
— : do de Luxe.

JOHN MCDONOUGH! p, Conterume. 7 & £33, 4
. ue Front, St. Je og i

Marchand-Tailleur Ue TORT, No SCAM, © Bavdepver do Latins, grandesof posite
c1-DEYANT sMrLovs cups B. Crénzxr & Co.) Vis-à-vis H. &. Forbes & Cie. do

=

de Deuil. ‘
. gare le nouveau A toujours en maine wo bon assortiment de Crucis

ciàcsdeche Langihier et Decals.oa” ; CHAUSSURES Médatins
i assortiment ! , -

les plusosetde Tweeds les pe richesotSourDomes,MsssisursofEalurie;nites Fly ow *

los plus recherdigéé à des prix fort modérés. [tériaux, qu'il vendra à des prix très tpodérés Tages.

Les ouvrages sont garantis ct e2¢cutés|pour argest comptant. ry
dans le plus court délai. Lies ouvrages de pratique sont garnutie of] Livees do a pu

Cartes blanches dee.
q

M. Rainville est it St, Jean tous los sa.

4
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Pilules Végétales

 

ENDUITES DE SUCRE,

GRANT REMEDE
POUR LES

WAUX DE POUMONS,
D'ESTOMAC ET D'ENTRAILLES,
Misse daus des Fioles de Vers ot g

propres à être conservées dans tous les

CHIMATS.
Ces Pilules sont expressement parbes
ur opêrer en harmonic. avec la fit EPA-
KILLE de BRISTOL, ce grand Purificateur

du Sangdans les Maladies résultant d’humenrs
dépravées ot de sung impur. Sous influence
de ces Jeux GRANbs REMEDES, les Mala-
dies jusque-là considéré § comme entidrement
incurables, disparaisaent ement et per-
manemment. s les A Suiv
ces Pilules sont le Remade le plus adr, le us
prompt et le meiileu à ail été
doit ro encore appliqu A ui tie proparés ét
La Dyspepsie ou Indigestion, les
Maux de Poumons, la Cons-

tipation, les Maux de
Fête, l’Hydropisie

et les Piles

Depuis plosi tes,is plusieurs ann il
employées dans la priegotabib
jours avec les meilleurs résultats, et c’est aves
la plus grande confiance qu’elles sont recom-
mandées aux patiente. Elles sont composées
avec les Extraits Végétaux et Baumes les plus
coûteux et les pluspus, et dont il n’y en u de
très-pen employés dans les Médecines ordinai-
res,

&

cause de leur coût élevé ; cette combi-
naison de rares propriétés médecinales est telle
que dans les maladies longues et difficiles, où
les autres Médecines ont complétement failli,
ces Pilules extraordinai J

ons compte luaires ont opéré des guéri-

Seulement 25 Centins la Fiole.
aveudre par tous les Pharmaciens en Cana

° J. F. GENAY &=
Agents-Géuégau x pourMautel,

03, Rue St. Paul, Mentréal,
À vendre à St. Jens chez M. P. L

Wight et J. B. Carri2 decemeeRL marchand.

SALSEPAREILLE

BRISTOL
En Grande Bouteille.

 

La seule bonne Préparation
Gubrison permanents du”

Cas les plus Dangsronz
oe

ctofule, Uastres, Tumours, Ulodres ot Impati
les A5% ot pour toulesleseopèces d'Erogtions

C'est auses un Remède sans parallèleRhumes, Enflares ÀDébilné pénienie dusprites re”
los

2”

Maladie doPoreme,
-_— Les Pidvens intocmitiantan,

Pièvres bilisusse, Jannisse, sic.ete.

C’est le meilleur Remade, et de fait le oui
sur lequel i :aesmrekptne Fo TeEA
Les malades

n’entre pas, dans ce arydiamant, la Moisderparticule de Substance Mareuri gu
ou d’aucune Subsiaime vivir Hinérale,
farlement inoffienaif, ef peut dire adm yt

Erauxoo battureDe
le moindre mal plus

rections completes vetvier
Rembde ne trouvent imprimbesser tes Deus
qui enve t In Bogsille ; et afin de de te-les aiEE ATER,lad

uls Pabridants : LANMA
‘Now. 83 Hans ae. ,

A vendre par toss 2 décembre 1008.

Canada. A St. Jean pyr P. 4
Met J. B. Carrière, marthrand.-


